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LA MORT D'UNE PUNAISE
-J 'haiatais aloi-s, une petite mansarde (dans lat rue Sainte, etj'avais uneé

voisin dont.je dev-ins éperdiiiinent amoureux, quoique je n'aie jamais pu
l'apercevoir, v'e qui laraître peut-être singulier à tout le inonde, puisque
noons meîuiin u r le mêei carrté depuis dix- huit nmois.

Orî, à travers lit cloision, J'entendais nia voisine faire sonr ménage, trvail.
1er, et parler a soit serin,

(li i'ir je n'y tins plus et ,jo frappai -à la cloison.
_-Voisine !. . . voîulez-vous de mioir coeur ?

Uue voix suiave, mne- népondit
- 1 )es nefles ! I
L e lentdemnain J 'inisista.i.
Et muai voisine nie (lit:
-- Je veux bien vous permettre dle m'en conter mais à la condition que

ce sciat t iritvelr lat cloison e*t que vous nec ci)ercmerez jamais a mie voir.
IEmitr ir os u't ai t bête cotmmie chou, oin en conv~iendrta.

.1'iitipourtant l'en"a"g'ment, ce qui coîntinluait à être bête comme
des pieîls tie taniliour-ila jor.

Aiuiouireux platonique, je ie mnis donc à recuieillir avec soin tous les
bruits quii partaienit (Io lat chanibre de ia voisine, et rie forgeai, selon la
niatuîre et l'iiitensité (le ces bruits, un idéal dle rua niystérieuse amante.

Voic i à i-lr<,u I tats j'ar riVi:
To'us les çoirs veris iucif heoures, j'entendais citez ina voisine un gr-and

bîruit se iptntdoux fois ;on eût dit dtoux gros mieubles qu'on jette à
terre.

,J'étud iai ce .soir, et ie tari-i pas à me rendre compte qu'il était produit
par lat doubîle chute <les souliers <le nia voisine qui se déchauissait cin s'as-
SOYait Stiî N0i1 lit, Continuo l'indiquait d'ailleurs le craquemient (bu buis.

l'appris qius îl'elle avait des pieds éîîoi-ines;) aussitôt qu'elle était cou-
cléf jînteirîais comme le bruit <l'un coup dIo vent s'engouffrant dans un

tuiyau dlu p)oê'le
Jei rec~onnius biîentôt que c't-tait elle qjui soufllait sa chandelle, et acquis

ainsi lat certif tîde qu'elle avait lat puissance dIo pourrionîs d'un fort <le la
h alleo.

i'n iiJ'étais réveiléý la nîuit par- un lruit étranige qui nie fit longtemps
l'effet <'un g-os; cloîu que l'onî promène on travers sur une lime (le mnuisier.

En prêtanît l'oreille, je reconnus que c'était mon ;tlloureuso qui se
grati dnlcdsIonje conclus qu'elle avait certainement la peau

douce, fine et lisse comnme une râpe à fromage.
VToulant à tout prix faire connaissance avec l'ange de mes rêves,

j'imaginai unstmtgne
Je fis, à la cloison qui nous séparait, un t rou avec un poinçon, et

dressai une punaise, que j'avais attachée par- la patte, à aller la mordre
lit fruit.

La troisièmie nuit, ma voisine se réveilla en jurant comme un char-
retier.

-Voisine, hasardai-je, si vous êtes incommodée, j'ai là du Vicat
tout frais, je puis vous en porter... Elle me répondit par un ron-
Ilement sonore.

La nuit suivante, j'envoyai ia punaise en lui recommandant d'être
sanîs pitié pour le dos de ma voisine.

Elle fut obéissante.
Elle commença l'attaque au cou, et descendit le long de lat colonne

vertébrale.
J 'entendais ses pas!!
Ma tendre voisine, cruellement mordue, s'agitait dtans un demi-sont-

mieil en évoquant tous les damnés de l'enfer.
Cependant elle ne m'appelait pas.
Je me disposais à rappeler Violetta - c'était le nom que j'avais

donné a ma punaise - estimant qu'elle devait être au bout (le litiné-
raire que .je lui avait tracé, quand tout à coup une effroyable détonation
se fit entendre.

La ficelle a laquelle était attachée Violetta, et que je tenais ià la
main fut ébranlée par une secousse terrible.

Et deux minutes après, je vis arriver Violetta pâle, etllarée et se
débattant comme une personne succombant à l'asphyxie.

J'essayai en vain de la rappeler à la vie
Elle expira dans mes bras, mais sans avoir ou le temps de faire la

moindre révélation.

Pendant huit mois je cherclîaivaineinent l'explication de cette fatale
détonation. Je ne pus parvenir à la trouver-. J'eus bien quelques doutes!
Mais cela nie parut si peu en rapport avec les formes éthérées que j'avais
prêtées à ma voisine, que je repoussai toujours ces suppositions.

Cependant il y a quelques mois passant devant la maison où avait eu
lieu ce drame, je voulus savoir ce qu'était devenue ma voisine.

J'entrai chez le concierge.
Pourriez-vous tie dire, lui dis-je on lui glissant une pièce de dix sous on

plomb, si lat charmante jeune fille qui habitait le ri-" 27 du cinquième
étage, il y a six ans, est toujours ici ?

Le pipelet me répondit: le no 27 du cinquième est habité depuis huit
anis par la même personne et ce n'est pas une jeune fille.

-Ait ! b)ah !.. . qui donc alors 1
-C'est le garçon tripier de la maison d'à côté qui l'occupe.

(a mn'a donné uni coup
Et j'ai pensé- au trépas de la pauvre Violetta, MçiutCtvi.

QI SERVATION
L'igýnorance cesse (l'être un bienfait quand dlans ce bas mionde, un homme

est obligé (le faire sa marque parce qu'il ne sait pas écrire son iiom.

DEVINETTE

Qui tnîî,îvcra le bébié qu'une (le ces nourrices it perdu?


